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« Que veux-tu que je fasse pour toi ?
« – Seigneur, que je retrouve la vue. »
Luc 18,35-43

« Les aveugles voient, les boiteux marchent,
les lépreux sont purifiés, les sourds entendent,
les morts ressuscitent, la Bonne Nouvelle
est annoncée aux pauvres. »
Luc 7,22




Cette histoire se passe au cœur de Paris. Elle a commencé à la fin du xxe siècle dans une église bâtie au Moyen Âge. Des hommes et des femmes de toutes conditions s’y retrouvent, une fois par semaine le jeudi, pour prier et demander au Seigneur de guérir tous les maux, physiques, psychiques ou spirituels dont eux ou leurs proches souffrent.

Depuis des années, je m’y rends et je filme la prière dite « des malades et de ceux qui souffrent » communément appelée « prière de guérison ». Et chaque semaine, dans le monde entier, des milliers et des milliers d’internautes assistent à cette prière, espérant bénéficier de grâces et de guérisons.

Laissez-moi maintenant vous raconter cette histoire, un peu la mienne, beaucoup celle de l’humanité et surtout celle des prêtres, diacres et laïcs, qui intercèdent pour que Notre Seigneur nous accorde des guérisons, des grâces, autant de signes de notre Salut.

Parallèlement à mon témoignage, j’ai interrogé les participants et notamment les prêtres. Ce sont leurs propos qui inspirent ce texte.




Préface

« Dis seulement une parole et je serai guéri. »

De par notre condition humaine, pécheresse et mortelle, nous avons tous besoin d’être guéris.

Heureusement, nous sommes aujourd’hui bien soignés quand nous sommes malades : tous, à un moment ou à un autre de notre existence, nous avons pu bénéficier des soins d’une médecine de plus en plus efficace.

Mais nous ne sommes pas seulement une « entité psychosomatique », nous sommes corps et âme. Cette âme, source de notre vitalité profonde et temple de l’Esprit, ne faut-il pas en prendre soin, d’elle aussi, et même prioritairement ?

Par le baptême, l’Église nous offre la foi, la foi qui procure la vie éternelle : combien pouvons-nous en rendre grâce ! Et durant toute notre existence, elle nous donne aussi les sacrements qui vont irriguer notre âme et, pour ceux que nous pouvons recevoir régulièrement, nous guérir, que ce soit le sacrement de la réconciliation et de pénitence, l’onction des malades, ou l’eucharistie : « Dis seulement une parole et je serai guéri ! »

Alors, à quoi bon des guérisons miraculeuses ?

Par définition, les miracles sont d’origine divine. C’est dans Le Petit Robert : « Le miracle est un fait extraordinaire où l’on croit reconnaître une intervention divine bienveillante, auquel on confère une signification spirituelle. » Une guérison miraculeuse est onc une guérison qui s’origine en Dieu: lui, le « divin médecin », surpasse tout ce que nous les humains pouvons faire ! En effet, l’expérience montre que la guérison de nature miraculeuse dépasse la guérison purement humaine ! Elle est plus complète et plus parfaite. Elle remet l’homme debout dans toutes les dimensions de son être, physique, psychique et spirituel. Elle renforce la vie qui est en nous, ouvre au prochain et accueille le salut de Dieu. La personne guérie miraculeusement trouve une vie nouvelle qui a part à l’éternité d’un Dieu qui la sauve.

Dieu ne veut pas seulement notre guérison, mais notre Salut, c’est-à-dire : être sauvé du mal et du péché ! Dans le même temps, en effet, Dieu guérit et sauve. On le sait, Jésus signifie « Dieu sauve ».

Bien sûr, des questions se posent: Dieu guérit-il vraiment encore aujourd’hui? Comment? À quelles conditions ? Peut-on croire aux guérisons miraculeuses ? Y a-t-il encore des miracles ? Ces questions ne sont pas étonnantes dans un monde sécularisé, où les immenses progrès de la médecine font qu’il paraît tout à fait extravagant qu’on puisse encore croire que Dieu guérit !

On veut même nous faire croire que la médecine va tout guérir, même la mort… selon cette utopie nouvelle qu’est le transhumanisme1. Pourquoi Dieu s’abaisserait-il encore à guérir ?

Eh bien ! dans tout l’Évangile, il est clair que Jésus ne supporte pas la souffrance de ceux qu’il rencontre. Il ne dit pas : « Il faut bien l’accepter, elle est inévitable. » Non, devant la souffrance et le mal, il ne se contente jamais de bonnes paroles de réconfort ! Il guérit. Le Christ est ému de compassion devant chaque souffrance ; la souffrance des hommes l’atteint au plus profond. En fait, pour lui, il y a dans la souffrance, dans toute souffrance, un germe de mort, une présence de la mort, et il ne peut tolérer ce germe, si insignifiant soit-il.


« Aussi, les guérisons semblent vraiment jaillir de lui spontanément, sans qu’il cède à une obligation, à un calcul. Elles jaillissent à la fois de sa sensibilité, de sa tête et de son cœur, car il est tout entier atteint par la souffrance, et résolu à la guérir2. »



Lui qui n’a cessé de guérir dans la Bible, pourquoi ne guérirait-il plus aujourd’hui ?

Certes, Dieu agit d’abord à travers la médecine et les médecins. L’Église n’a jamais dit qu’il ne fallait pas se soigner avec les moyens actuels et elle a toujours encouragé les avancées médicales, dans la mesure, bien sûr, où elles respectent la dignité de la personne. Elle a aussi toujours suivi le Christ dans ses œuvres de miséricorde, que ce soit dans les siècles passés et encore aujourd’hui, spécialement auprès des plus pauvres, là où il n’y a pas de prise en charge des malades.

Mais Dieu peut aussi choisir de guérir qui il veut et quand il veut, nous révélant par ce signe miraculeux la venue du Royaume.

Il est des lieux connus, comme Lourdes, où les guérisons miraculeuses sont renommées. Depuis les apparitions, toutes sortes de guérisons ont eu lieu, de nature miraculeuse, même si seulement soixante-dix ont finalement été admises comme miracles après tout un long et difficile processus médical3.

Moins médiatisés – mais bien plus nombreux – sont les miracles (la plupart du temps de guérison) reconnus à Rome, nécessaires pour béatifier et canoniser un « serviteur de Dieu » à partir de l’héroïcité de ses vertus.

Et puis, dans la mouvance de ce qu’on appelle « Renouveau dans l’Esprit » ou « Renouveau charismatique » qui s’est développé comme un feu sur toute la terre depuis cinquante ans, surviennent aussi des miracles de guérison. Ils sont moins connus et pourtant ils existent et méritent qu’on s’y arrête un peu.

C’est l’objet de ce livre de mettre en évidence la réalité de ces faits de guérison qui ont lieu au cours de soirées de prière pour les malades où l’on demande à Dieu de nous guérir.

Comme ailleurs, à Lourdes par exemple, Dieu ne guérit pas tout le monde. Mais, dans sa souveraine liberté, il peut donner un signe de sa miséricorde en guérissant l’un ou l’autre.

Certes, la guérison est d’abord pour celui qui en bénéficie, pour le temps de son existence terrestre, mais c’est aussi pour la vie qui ne finit pas, la vie éternelle : n’est-ce pas tellement plus précieux ?

Mais elle est aussi un signe pour tous, signe nous mettant devant l’évidence que Dieu est toujours vivant aujourd’hui et qu’il peut agir dans notre vie, signe avant-coureur de la plénitude d’être que le Seigneur veut pour nous.

Nous sommes des pèlerins sur la terre pour nous préparer à une autre réalité, à la Vie invisible qui nous attend4.

À Saint-Nicolas-des-Champs, les vertus théologales vécues en Église touchent le cœur de Dieu: l’espérance qui fait se déplacer de nombreux fidèles comptant sur l’amour du Seigneur, la charité en actes de ceux qui sont en service et animent ces soirées, la foi de tout un peuple qui implore humblement la miséricorde du Seigneur.

Il n’est pas étonnant qu’il y ait ainsi tant et tant de guérisons.

Dr Patrick Theillier



1.Estimant que « l’homme est une expérience ratée » et qu’il faut en construire un nouveau, un homme artificiel défiant le temps…

2.Père Jacques Guillet, s.j.

3.Patrick THEILLIER, Lourdes, des miracles pour notre guérison, Parole et Silence, réédition septembre 2016.

4.Patrick THEILLIER, Expériences de mort imminente: un signe du Ciel qui nous ouvre à la Vie invisible, Artège, 2015.




Prologue

Marlyne

Le 4 octobre 2012, je reçois sur mon écran d’ordinateur un témoignage tout à fait étonnant envoyé par une amie. Marlyne s’exprime publiquement sur le réseau social Facebook en postant ce message :


« Une chose incroyable est arrivée ce soir. J’étais à l’église Saint-Nicolas-des-Champs (l’église des miracles) et une parole a été dite : “Certains sentent une très bonne odeur, c’est l’odeur de mon Esprit, de mon Esprit Saint pour vous.” Tout à coup, j’ai senti. Merci Seigneur. »



Ce petit témoignage simple et mystérieux est à l’origine de cette enquête et de ma fidèle relation depuis fin 2012 avec la prière des malades à Saint-Nicolas-des-Champs.

Chaque jeudi soir, depuis plus de dix ans, j’observe et filme avec émerveillement cette prière qui nous plonge au cœur du surnaturel1.

Je m’interroge : faut-il enquêter ?

Même si cette prière est encadrée par l’Église, les phénomènes décrits par de très nombreux témoins sont-ils avérés ? Et si oui, sont-ils d’origine divine ? Comment Dieu pourrait-il venir à notre rencontre et nous parler ainsi aussi clairement dans cette église ? Par quels moyens ? Le Seigneur, qui faisait de nombreux miracles il y a deux mille ans, continuerait-il à en faire aujourd’hui ? Pourquoi dans cette église et depuis quand ?

Oui, je devais enquêter…

J’ai souhaité interroger Marlyne, le premier témoin de mes investigations.

Elle m’a raconté qu’avant de connaître Saint-Nicolas-des-Champs, tout allait mal dans sa vie. Elle avait tellement de problèmes sans solutions qu’elle décida de rencontrer un prêtre exorciste2 catholique. Elle pensait qu’on lui avait jeté un mauvais sort et qu’elle était victime de pratiques occultes3.

Ce prêtre exorciste lui a proposé une prière de délivrance4 (que tout prêtre a le pouvoir de faire) afin de briser les liens maléfiques issus de ces pratiques.

Assez rapidement, et cela n’est pas un hasard d’après elle, elle rencontre une religieuse qui lui recommande la prière des malades à Saint-Nicolas-des-Champs.

La première fois qu’elle s’y rend, elle est incrédule, se disant que ce qui se passe dans cette église est impossible : « Dieu ne fait plus de miracles de nos jours ! » Mais elle a quand même l’envie et la curiosité d’y retourner.

Les paroles de connaissance5, les guérisons, les grâces diverses, et les témoignages dans cette église l’intriguent. Elle persévère et souhaite y retourner. Et si c’était vrai ?

La troisième fois, Marlyne trouve une place assise, mais elle s’aperçoit qu’elle est à côté de quelqu’un qui sent mauvais. Elle participe tout de même à la prière sans se déplacer.

Toujours incrédule, tel saint Thomas, une parole de connaissance va pourtant soudainement la concerner directement :


« Certains sentent une très bonne odeur, c’est l’odeur de mon Esprit, de mon Esprit Saint pour vous. »



Marlyne me confie qu’elle sentait déjà un parfum étonnant quelques secondes auparavant en se demandant qui avait pu le répandre pendant la prière. Elle dit avoir mis environ une minute à comprendre le lien entre la senteur du parfum et la parole de connaissance l’annonçant.

Marlyne a reçu cette parole comme un signe. Elle a le souvenir d’un parfum très spécial, très fort et très lourd, auquel on ne peut pas échapper. Elle estime que cette expérience a duré trois minutes, le temps de croire à la présence et à l’intervention du Seigneur durant cette prière. Elle ajoute avoir apprécié son humour puisqu’il l’avait choisie ce soir-là, elle qui se plaignait d’être placée à côté d’une personne qui sentait particulièrement mauvais.



1.Le surnaturel est l’ensemble des phénomènes qui ne sont pas explicables par les lois de la nature, de façon rationnelle, ou bien qui sont réputés provenir d’une source divine.

2.Prêtre ayant reçu la mission particulière d’accueillir, de conseiller et de guérir les fidèles qui se sentent soumis à l’influence du démon.

3.L’occultisme (du latin occultus, « caché, secret ») désigne l’ensemble des arts et sciences occultes (alchimie, astrologie, magie, divination, médecine occulte) touchant aux secrets de la nature, à ce qui est non visible. Ces pratiques sont considérées par la science comme des pseudosciences.

4.La prière de délivrance tend à libérer des blessures psychologiques, des pratiques occultes, des liens spirituels néfastes, des péchés non confessés, des pardons non formulés, autant de places où le démon s’est introduit.

5.Une parole de connaissance représente un aspect spécifique du don de prophétie qui est la capacité donnée par Dieu à l’homme de parler ou d’agir en son nom. On rapproche ce don de celui de la lecture des âmes qu’avaient certains saints.




VOIR, PRIER & CROIRE


« Ne cherchez pas dans cette prière pour les malades
des choses extraordinaires. »



Père Thierry AVALLE




La première fois

Pour ma part, j’avais délaissé Dieu et ma foi catholique pendant près de vingt ans, préférant chercher le bonheur ailleurs, empruntant d’autres chemins. Glissant ainsi comme sur une pente douce, j’avais peu à peu entretenu en moi un grand vide spirituel que je peux même qualifier de mort spirituelle.

Mon oncle prêtre, le père Antoine de Monicault1, m’avait affirmé qu’il ne fallait pas chercher à tout prix le bonheur sur terre, mais plutôt chercher La vérité qui est une personne : Jésus, vrai homme et vrai Dieu, Celui qui a déclaré : « Je suis le Chemin, la Vérité et la Vie » (Jn 14,6). Je voulais maintenant revenir à lui en le cherchant par tous les moyens : je pensais trouver dans cette quête de vérité le sens de la vie, le sens de ma vie.

Et ce message de Marlyne, noyé parmi tant d’autres sur les réseaux sociaux, a particulièrement retenu mon attention parce que je m’intéressais beaucoup depuis mon adolescence aux mystères des phénomènes surnaturels2 ou paranormaux3, sans d’ailleurs savoir discerner encore les uns des autres.

Ayant déjà vu des reportages impressionnants sur des guérisons lors d’assemblées de chrétiens évangéliques, je pensais que Marlyne avait participé à ce type de rencontres, n’imaginant absolument pas qu’il s’agissait d’un rassemblement catholique.

L’idée de réaliser un reportage ou un documentaire germait déjà. C’était une opportunité, puisque je venais de créer en 2012 une chaîne YouTube, Media Investigation, dédiée à des réalisations indépendantes, des reportages, des débats et des interviews sur les sujets qui me touchaient.

Après une courte réflexion, c’était décidé, j’allais faire un documentaire4 sur cette mystérieuse « église des miracles ». Ce furent mes débuts d’auteur-réalisateurjournaliste spécialisé dans la religion catholique.

Philippe, un ami qui m’avait présenté Marlyne, était partant pour l’aventure. Il savait filmer et monter les images, c’était son métier et il allait m’apprendre. À deux seulement et avec nos petits moyens, nous étions prêts à réaliser un film sur cette étonnante prière parisienne. La décision était prise même si nous n’avions encore jamais assisté à ce rassemblement.

Le jeudi 25 octobre 2012 vers 18 heures, je gare mon scooter devant cette grande église au 254 rue Saint-Martin dans le 3e arrondissement de Paris. Je ne suis pas seul. Beaucoup de personnes se dirigent vers l’entrée, on sent qu’un rassemblement se prépare.

Intrigué, j’entre à mon tour avec de l’avance. Pour la première fois, je découvre cette église confiée à la communauté de l’Emmanuel5, je participe à ma première « prière des malades et de ceux qui souffrent ».

Le Saint-Sacrement6 est exposé sur l’autel pendant la prière du chapelet que les nombreux participants récitent avec ferveur.

L’église est pleine, c’est impressionnant. Elle contient plus de mille personnes. Ceux qui ne peuvent s’asseoir se tiennent debout dans les allées selon les indications d’un service d’accueil bien rodé face à cette forte affluence hebdomadaire.

Aujourd’hui en France, combien d’églises sont pleines à craquer, un jour de semaine, et toutes les semaines depuis des années ?

Cette foule, fidèle au rendez-vous, est pour moi un premier miracle et le signe qu’il fallait bien réaliser ici mon premier documentaire.

Je décide de m’installer après avoir trouvé l’une des rares places encore libres. Le chapelet est terminé, la prière va bientôt commencer.

Le Saint-Sacrement est encore exposé. Beaucoup de personnes défilent et s’agenouillent devant lui quelques instants, d’autres remplissent une feuille avec leurs intentions de prière et la déposent dans un panier dédié. Le panier est plein.

Je ressens qu’il y a une grande dévotion populaire, une foi simple et fervente. Il règne une atmosphère de prière, même si les derniers arrivants, ne trouvant pas de places assises, s’installent debout dans les allées bondées et au fond de l’église.

Un chant s’élève soudain du chœur, il est lancé par un prêtre très grand, le père Thierry Avalle7, de la communauté de l’Emmanuel, qui va animer la prière. Il s’agit du chant de la communauté de l’Emmanuel Jésus (canon). Celui-ci est repris par les participants, beaucoup chantent, alors que le Saint-Sacrement est élevé face aux fidèles qui, avec un grand respect, font le signe de la croix, s’agenouillent ou s’inclinent.

C’est très beau.

Il y a une grande foi et beaucoup de respect en ce lieu, envers Dieu et les uns envers les autres. C’est alors que le père Avalle retire l’hostie consacrée de l’ostensoir, la pose sur son cœur pour aller la remettre dans le tabernacle en s’agenouillant et en se prosternant devant.

Il y a un profond respect pour le Saint-Sacrement, qui sera au cœur de cette prière.

Tout autour de moi dans l’assemblée, j’observe une grande diversité de visages, hommes et femmes de tous âges, des personnes âgées aux jeunes enfants, des personnes de toutes origines, et, je l’apprendrai par la suite, même des personnes non chrétiennes ou d’autres religions. Les personnes issues des DOM-TOM et d’Afrique sont nombreuses et témoignent d’une grande foi. Cette assemblée est universelle et cosmopolite. On ne retrouverait sans doute pas une telle diversité dans une cérémonie classique de n’importe quelle paroisse parisienne.

Derrière l’autel, très discret autour du père Avalle, se trouve un groupe de prière de la paroisse Saint-Nicolasdes-Champs. Certains sont paroissiens et d’autres issus de la communauté de l’Emmanuel, ils participent et animent cette prière du jeudi soir. Ils vivent les instants précédant cette prière de manière profonde. Et avant de commencer, chaque personne du groupe, après avoir adoré le SaintSacrement exposé, semble se préparer en priant seule.

Après quelques essais de micro, la prière commence.



1.Le père Antoine de Monicault (1938-2015) a été nommé curé de la paroisse Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle en 1989, celle-ci ayant été confiée au Chemin néocatéchuménal.

2.Le surnaturel est l’ensemble des phénomènes qui ne sont pas explicables par les lois de la nature, de façon rationnelle, ou bien qui sont réputés provenir d’une source divine.

3.Se dit des phénomènes ne semblant pas s’inscrire dans le cadre des lois scientifiques actuellement établies.

4.Documentaire de François-Xavier du Besset et Philippe Gibert.

Version YouTube : Nombreuses guérisons miraculeuses à Paris – Église SaintNicolas-des-Champs (Chaîne Media Investigation).

Version TV : Guérisons miraculeuses à Saint-Nicolas-des-Champs (KTO). Version DVD : Dieu guérit au cœur de Paris (SAJE).

5.La communauté de l’Emmanuel est une association publique internationale de fidèles de droit pontifical, née à partir d’un groupe de prière fondé en 1972. La spiritualité proposée aux membres repose notamment sur l’adoration eucharistique, la compassion et l’évangélisation.

6.Le Saint-Sacrement est un nom donné à l’eucharistie par l’Église catholique, et par extension à l’hostie consacrée qui, par l’action de l’Esprit Saint, devient alors « corps et présence réelle du Christ ».

7.Le père Avalle a été vicaire pendant vingt ans à la paroisse Saint-Nicolasdes-Champs où il a animé la prière des malades qui a porté beaucoup de fruits.
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